
 
Macron nous sert la version « peace and love » des injonctions du Medef

Lundi soir, troisième épisode dans la série « Macron nous parle ». Après Macron le guerrier, on a eu droit à l’agneau 
pascal, ou à Macron le curé : ton apaisé et prudent, vocabulaire précautionneux, du « nous » à toutes les sauces. 
Après l’union nationale va-t-en-guerre, voici la version « peace and love ». Mais pas de quoi nous embobiner.  

Il n’y a pas de « nous » qui tienne 
Quoi qu’en dise Macron, son « nous » n’existe pas. Ce 
n’est  pas   «  Nous   »   qui  sommes  responsables  de  la 
situation actuelle : ni du manque de stocks de masques, ni 
de la suppression de dizaines de milliers de lits dans les 
hôpitaux, ni du manque de moyens dans les Ehpad. Ni de 
ce confinement à double vitesse, qui voit des millions de 
travailleurs  contraints  de  se  rendre  au  boulot  dans  des 
usines où la promiscuité règne.
Non,  «  nous  »  ne  sommes  pas  dans  le  même  bateau, 
quand on voit que les populations les plus susceptibles 
d’être touchées par le virus sont celles qui continuent de 
travailler. Pour lutter contre l’épidémie… ou pour sauver 
les  profits  de  leur  patron.  Ces  mêmes  travailleurs  qui 
vivent souvent avec leur famille dans des territoires de 
désert médical, comme en Seine-Saint-
Denis.  La  double  peine   :  plus  de 
chances d’être contaminés, moins d’être 
correctement  pris  en charge en cas  de 
maladie.

Le bourrin et le doucereux 
Quelques  jours  avant  le  discours  de 
Macron, le président du Medef, le bien 
nommé  Geoffroy  Roux  de  Bézieux, 
avait été on ne peut plus clair dans Le 
Figaro.  On  croyait  tous  que  l’urgence 
était de résoudre la crise sanitaire ? Erreur. Geoffroy est 
là  pour  nous  rappeler  que  la  vraie  urgence,  c’est 
de « revenir à l’activité normale ». Avant de clamer haut 
et  fort  que  «   la reprise,  c’est  maintenant  !  »   :  tous au 
boulot et que ça saute ! Pour la suite, son programme est 
simple : « il faudra bien se poser la question tôt ou tard 
du  temps  de  travail,  des  jours  fériés  et  des  congés 
payés. » Pour les patrons, le « monde d’après » ressemble 
drôlement  au  monde  d’avant…  La  secrétaire  d’État  à 
l’économie,  Agnès  Pannier-Runacher,  n’a  pas  tardé  à 
renchérir sur ses donneurs d’ordre du Medef en déclarant 
qu’il faudra « probablement travailler plus que nous ne 
l’avons fait avant » afin de « rattraper les pertes causées 
par la crise sanitaire »… En un mot : aux travailleurs de 
payer la crise !

À Macron de passer la pommade ensuite… avec une 
avalanche  de  mots  creux  pour  saluer  les  salariés  et 
promettre des changements pour « l’après ». Mais la 

pompe  à  fric  reste  toujours  grande  ouverte 
prioritairement aux grandes entreprises.

Les gosses à l’école, les parents au turbin?
Quant  à  la  reprise  du  travail  appelée  par  le  Medef,  le 
gouvernement la prépare déjà. À partir du 11 mai, sitôt 
déconfinés – du moins partiellement – il faudra pour le 
plus grand nombre « retourner travailler ».
Macron a également annoncé la réouverture progressive 
des établissements scolaires à partir de cette date au nom 
de  la  lutte  contre  les  «   inégalités  »  engendrées  par  le 
confinement… Macron transformé en Che Guevara ou en 
Mère Teresa, personne n’y croit. La vérité est ailleurs : 
les écoles fermées, ça veut dire des salariés chez eux pour 
garder les enfants. Et ça, ça déplaît à Geoffroy et ses amis 
du CAC40… Donc le 11 mai, les gosses à l’école et les 

parents au turbin !
Cette réouverture des lieux de travail et 
des  écoles  risque  d’occasionner  un 
rebond  de  l’épidémie.  Le  respect  des 
«  gestes  barrières  » dans  une  cour  de 
récréation, qui peut y croire  ? Rebond 
d’autant  plus  probable  que  niveau 
masques  et  tests,  rien  de  sérieux  à 
l’horizon.  Les  industriels  ont  bien  des 
millions de masques en stock, mais ils 
les gardent pour faire redémarrer leurs 
usines… Et  le  gouvernement  n’a  bien 

sûr pas bougé un orteil pour envisager leur réquisition.

Ils  préparent  leur  reprise   ?  Préparons  la 
nôtre !

C’est à « nous » – le seul « nous » qui tienne, celui qui 
désigne ceux qui font tourner cette société – de mettre en 
avant nos revendications :

▪ refuser  la  réouverture  des  entreprises  non 
essentielles ;

▪ imposer des mesures sanitaires à la hauteur pour 
protéger nos santés et nos vies ;

▪ ne  pas  accepter  de  payer  la  crise  via  la 
détérioration  de  nos  conditions  de  travail, 
présentes et futures.

La colère s’accumule dans le pays contre la gestion du 
gouvernement, trouvons les moyens de la faire entendre : 
c’est  la  meilleure  manière  de  préparer  notre  «  monde 
d’après » et ne pas nous laisser pressurer dès aujourd’hui 
par le leur.  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RTT: attention des pickpockets peuvent être présents 
à bord 
  Le vol de RTT semble être devenu le nouveau jeu 
préféré des patrons. Et la RATP ne déroge pas à la règle. 
D’ici la fin avril des salariés devront poser 5 jours de 
congés. Pour les réfractaires, ce sera la direction qui 
imposera les dates aux agents. Par tous les moyens, ils 
tentent de nous faire payer leur crise. Et pendant ce 
temps-là le gouvernement déverse 345 milliards d’euros 
pour voler … au secours des entreprises. 

Virus à géométrie variable  
   Dans les cantines de certains ateliers, on mange à plus 
d’un mètre les uns des autres. On va aux vestiaires en 
décalé pour ne pas se croiser. Les lieux de convivialité 
sont fermés ou strictement réglementés. Par contre, pour 
la production, pas de soucis pour qu'on travaille 
ensemble. Comme si le virus nous laissait tranquilles 
lorsqu’on est en poste. Les chefs ne savent compter les 
distances que quand ça les arrangent ! 
 
Perroquet ou chef ? 
   Certains chefs jouent les perroquets en répétant sans 
cesse les mesures barrières. On est pourtant bien au 
courant, on n’a pas attendu la direction pour essayer de 
nous protéger. Par contre, si la direction s’ennuie elle 
peut faire le nécessaire pour qu’on ait 
des protections en quantité suffisante !  

Gare au virus de la contestation ! 
   Les masques distribués sont des 
masques chirurgicaux et non des FFP2. 
Ils protègent donc les autres d’une 
possible contamination mais pas celui 
qui le porte. Les personnels de direction 
cherchent-ils à se protéger du virus ? Ce dont la direction 
devrait aussi s’inquiéter, c’est la contagion de la colère ! 
 
On les démasque ! 
   La direction ne fournit que 2 masques chirurgicaux par 
jour qui ne protègent que pendant 4h. Pour peu qu'on 
mange, qu'on boive ou qu'on fume une cigarette, ils 
deviennent inutilisables. Nous n'avons que faire de leur 
opération de comm', il nous faut des masques en quantité 
nécessaire. 
 
Salariés malades, mais essieux soignés 
   La direction cherche le moindre prétexte pour nous 
envoyer bosser malgré les dangers que nous encourons. 
Sur la maintenance des trains, les rythmes restent les 
mêmes. Avec la disproportion des cadences de travail en 
atelier par rapport au trafic des métros, on prend 
beaucoup d’avance et on se demande bien ce qu’ils nous 
feront faire après. Mais les révisions préventives 
semblent plus importantes à la RATP que la prévention 
sanitaire pour les salariés. 

La seule école qui doit ouvrir, c'est celle de la lutte ! 
   Macron veut rouvrir les écoles, et tout cela en ne testant 
quasiment personne et sans donner de moyens aux 
soignants pour un dépistage massif. 

Cela veut dire qu'après le 11 mai, nous allons devoir 
transporter tous ceux qui retourneront de force au boulot 
par centaines de milliers, entassés dans des bus et métros 
non désinfectés ?  Et nous devrions accepter ça ? C'est 
déjà le cas pour certaines lignes... 
Le gouvernement se moque de notre santé et d'une vague 
de décès à venir. Son seul but est de répondre aux 
injonctions du syndicat des patrons qui veut faire 
reprendre coûte que coûte. 
Grève, droit de retrait collectif, tous les moyens sont bons 
pour que nous défendions notre peau à tous. Et le plus tôt 
sera le mieux ! 
 
Ils ne perdent pas la boussole, c’est le nord 
économique qui se déplace ! 
   Avec la loi LOM, le gouvernement et IDFM voulaient 
ouvrir à la concurrence le secteur des transports. Un joli 
cadeau fait à l’avidité patronale : privatiser un secteur 
public rentable, avec des infrastructures et  des salariés 
formés offerts en prime. Leur mot d’ordre : privatiser les 
profits. Maintenant que la crise pointe son nez, il faudrait 
socialiser… les pertes, cette fois, en nationalisant 
certaines entreprises. Vos nationalisations ne nous 
trompent pas. Ne serait-il pas préférable de socialiser 
l’ensemble des entreprises sous le contrôle des 
travailleurs pour réorganiser enfin la production en 

fonction des besoins et non 
plus des profits? 

Le MEDEF a dit… 
  Comme si le vol organisé 
de 5 jours de congés ne 
suffisait pas, Geoffroy 
Roux de Bézieux a déclaré 
au Figaro le 12 avril: « Il 

faudra se poser tôt ou tard la question: 
         A: « des congés payés » 
         B: « du temps de travail » 
         C: « des jours fériés » 
   D: « de faire repartir l’activité économique sans 
attendre le déconfinement. La reprise c’est maintenant ! » 

Il n’y a pas de mauvaise réponse. Leurs attaques ne 
connaissent aucune limite ! Mais à trop nous mépriser, il 
se pourrait bien qu’en retour la colère monte et qu’elle ne 
tarde à exploser.  

La cocotte-minute du confinement va exploser : 
   Macron a fait ses annonces lundi soir. Malgré ses 
larmes de crocodile et son pseudo repentir, le programme 
reste le même: Casser le code du travail, casser les 
retraites, supprimer les congés, les RTT, les jours fériés, 
nous faire bosser jusqu’à 60h par semaines, donner des 
milliards aux entreprises tout en les exonérant d’impôts, 
nous renvoyer au boulot le 11 mai et tout nous faire 
payer,  « C’est notre PROOOJET !!!» … Le nôtre risque 
bien d'être la grève pour mettre à bas le patronat qui 
profite sur le dos des travailleurs. A eux de payer leur 
crise ! 

Si  le  bulletin  t’a  plu,  n’hésite  pas  à  le  partager  et  à  le  faire  circuler  autour  de  toi!  
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